
C’est sous le thème «du graffiti et
Street art pour la ville de Aïn-Séfra»
(art de la rue), qu’a été organisé cet
événement artistique intitulé «Art-
Sefra» avec la collaboration de l'as-
sociation culturelle «jeunes talents,
jeune espoir» ainsi que le club uni-
versitaire «Byoga» d’Oran et de
Sidi-Bel-Abbès. 

Ont pris part donc, aux graffitis,
les jeunes artistes graffeurs «beaux-
aristes» (de l’Ecole des beaux-arts),

à l’exemple de Sofiane Lamri,
Abderrahmane Mérine, Amel-Wahiba
Benyounès, Ali Abou-Djamel, Aya
Mérine, Abdelkrim Bouregba,
Othmane Touati, Djamel Benchenine
et bien d’autres… 

Ces derniers ont donné au villa-
ge de Sidi-Blel un look spécial en
peinture, avec des fresques de pay-
sages époustouflants de la région,
gravures rupestres, un décor de
gnawa (karkabou et goumbri), ainsi

qu’une figure dressée sur la façade
de la kouba de Sidi-Blel. 

Notons que le graffiti était long-
temps considéré comme un acte de
vandalisme ; aujourd’hui, il a connu

une évolution remarquable et fait
partie des diverses formes d’art res-
pectable et reconnaissable. Les
graffitis étaient souvent réalisés
dans un contexte de tension poli-

tique où suite à des faits de société
ayant un grand impact sur la
masse, ils se sont développés
durant les révolutions, les guerres
(Algérie, Première et Seconde
Guerre mondiale, l’occupation, etc.)
et plus tard, dans un esprit esthé-
tique par l'utilisation de nouvelles
techniques telles que la peinture
aérosol, l’utilisation de pochoirs, la
gravure et la peinture au pinceau ou
au rouleau. 

Enfin, l’association Arc-en-ciel a
établi un réseau de partenaires et
d’acteurs qui ont l’originalité d’asso-
cier étroitement culture et action, en
créant des liens directs et durables
avec d’autres associations, institu-
tions, centres de recherches, uni-
versités, dans le but de les associer
à la réalisation de ses objectifs.

B. Henine
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AÏN-SEFRA

Le village de Sidi-Blel en graffiti
L’association «Arc-en-Ciel» de Aïn-Séfra, une associa-

tion à caractère éducatif et culturel, conçue pour la pré-
servation du patrimoine et de la biodiversité de la région
des Monts des Ksour, a organisé du 26 au 31 mars 2016
une manifestation culturelle, d'art et d'esprits de jeunes
artistes-graffs, peintres talentueux qui se sont donné ren-
dez-vous dans la capitale des Monts des Ksour. 

Les gardes communaux exigent
une revalorisation de leur pension
de retraite qui n’excède pas actuel-

lement les 24 000 DA, et une enve-
loppe de départ à la retraite à l’ins-
tar des travailleurs d’autres sec-

teurs. «Nous avons tant donné pour
notre pays lors de la décennie
noire, nous a déclaré un des leurs,
et maintenant que nous sommes à
la retraite, nous demandons des
moyens pour vivre, à savoir une
pension qui peut assurer une vie
décente à nos familles».

Selon leur représentant, ils
seraient quelque 3 000 gardes
communaux à la retraite à travers la

wilaya qui émettent les mêmes
revendications pour un meilleur
pouvoir d’achat.

Les gardes communaux qui bat-
taient le pavé devant l’entrée princi-
pale du siège de la wilaya atten-
daient une quelconque audience
auprès des autorités pour sou-
mettre leur plateforme de revendi-
cations qu’ils qualifient de légitimes.

A. M.

SIDI-BEL-ABBÈS

Les gardes communaux exigent une revalorisation
de leur pension de retraite

Le 1er mai est pour bientôt, une date symbolique pour les
travailleurs et même pour les retraités car il sera décidé de
la revalorisation de leur pension de retraite et c’est l’occa-
sion qu’ont saisi les gardes communaux pour faire leurs
revendications en observant un sit-in dans la journée
d’hier devant le siège de la wilaya.

Une situation qui dure depuis déjà
deux ans sans qu’aucun responsable
n’ait daigné réagir pour mettre un

terme à ce marasme vécu par ces
citoyens. 

Ces protestataires ont également

mis en exergue le manque de
moyens de transport, deux situations
qui font qu’ils se trouvent aujourd’hui
complètement isolés du reste du
centre-ville, particulièrement en hiver
où les pluies torrentielles rendent
toute circulation impossible. Pour
appuyer leurs doléances, ces habi-
tants disent qu’ils rencontrent
d’énormes difficultés pour évacuer
leurs malades vers les centres hospi-

taliers de la région. Ne pouvant enco-
re attendre, ils interpellent les autori-
tés de la wilaya pour se pencher sur
le problème crucial de ces localités,
réclamant les travaux des routes,
l’approvisionnement en eau potable
et l’affectation de moyens de trans-
port public pour sortir de leur isole-
ment. 

A. Rahmane

RELIZANE

Le boulevard de la République se dégrade
Les résidents du quartier boulevard de la République, à

une centaine de mètres du centre-ville de Relizane, lancent
un appel pressant aux responsables locaux dénonçant le
piteux état de leurs réseaux routiers qui ne cesse de se
dégrader, notamment le grand boulevard de la République
longeant leurs habitations. 

SOUK AHRAS

Les feux 
tricolores mis 

en service 
Il faut le dire, indéniable-

ment, la circulation routière au
niveau des carrefours névral-
giques au chef-lieu de la
wilaya sera graduellement
régulée selon les normes, une
aubaine pour les automobi-
listes de la ville de Souk-
Ahras.

Le projet de l’installation de
feux tricolores luminescents au
chef-lieu de la wilaya s’est bel
et bien concrétisé ; en effet, les
deux carrefours, les plus impor-
tants à Souk-Ahras où l’on
enregistre un important flux de
véhicules, le rond point de la
cité 16-Avril  qui mène vers la
wilaya de Annaba, de Guelma
et celui des quatre horloges, à
quelques encablures de la
Cnas sont dotés de feux de
signalisation tricolores d’une
nouvelle génération.

Ça y est, c’est parti, ils sont
opérationnels depuis ce matin
à 11 h, à la grande satisfaction
des riverains. 

Barour Yacine

Cette commune frontalière à
vocation pastorale et qui a entamé
un processus de développement de
son potentiel agricole a bénéficié, au
titre du programme de développe-
ment communal (PCD), d’une enve-
loppe de plus de 61 millions DA pour
le financement de 19 opérations,
dont 7 viennent d’être finalisées,
notamment en matière d’améliora-
tion du cadre urbain, indiquent des
responsables de cette collectivité.

Dans le même domaine, le fonds
commun des collectivités locales a
accordé à cette commune une sub-
vention de plus de 600 millions DA
pour la poursuite des opérations
d’amélioration du cadre de vie, tant

des habitants du chef lieu de com-
mune que ceux des zones rurales
dépendant administrativement d’el-
le, a-t-on signalé. 

En matière de renforcement des
infrastructures de stockage et d’ali-
mentation en eau potable de la
population, un financement de plus
de 11 millions DA a été dégagé sur
le programme sectoriel décentralisé
(PSD) pour la réalisation des études
de deux châteaux d’eau de 500 m3

chacun, pour une alimentation per-
manente des foyers.  

Les travaux de ces deux
ouvrages hydrauliques seront lan-
cés dès la finalisation de leurs
études prévues avant la fin de 2016,

selon la direction de wilaya du sec-
teur des ressources en eau. 

Le processus de développe-
ment du potentiel agricole de cette
région située à proximité du barra-
ge de Djorf Ettorba a été renforcé
en 2015 par la plantation sur 15
hectares de différentes espèces
d’arbres et essences végétales
pour un montant de 15 millions DA
dégagés par le secteur des forêts,
au titre des programmes de déve-
loppement du couvert végétal et
aussi pour la création d’un microcli-
mat propice aux activités agricoles,
a-t-on signalé à la conservation
locale des forêts. 

Ce secteur a aussi réalisé un
système d’irrigation de goutte à
goutte au profit des agriculteurs d’un
périmètre de mise en valeur des
terres sahariennes, sur une surface
de 41 hectares, pour un coût de plus
de 6 millions DA, de même qu’il a

été procédé à l’attribution de 5 kits
solaires à des éleveurs, a-t-on
signalé. 

Une opération de réalisation d’un
réseau d’électrification agricole sur
plus de 11 km a été menée récem-
ment, pour développer l’agriculture
dans cette collectivité qui a été mar-
quée ces quatre dernières années
par la plantation de plus de 5 000 oli-
viers sur 25 hectares, au titre d’un
programme de mise en terre de 10
250 oliviers sur une surface globale
de 125 hectares dont a bénéficié la
daïra de Kenadza dont dépend la
commune de Meridja.

Il a été, en outre, procédé à la
mise en terre de 70 000 plants
adaptés au climat saharien et ce sur
un linéaire de 70 km, dans le cadre
de la mise en place de brise-vents
au niveau des zones pastorales et
agricoles. 

Meridja a aussi pu satisfaire la

demande de logements par la réali-
sation de 190 unités relevant du pro-
gramme de l’habitat rural et ce pour
un coût de 144 millions DA, et a
bénéficié d’un quota de 50 loge-
ments de type public locatif, réalisé
en 2014 pour plus de 137 millions
DA, en plus de la réhabilitation de 20
unités inscrites au titre de la réhabi-
litation de l’habitat précaire, a-t-on
fait savoir. 

La commune sera prochaine-
ment dotée d’une zone d’extension
touristique de 80 hectares, qui
constitue un moyen de drainage des
investissements publics et privés
pour la promotion et le développe-
ment des activités touristiques dans
cette région à fortes potentialités et
qui s’apprête en 2017 à réceptionner
un ambitieux projet de station de
sports nautiques sur l'une des
berges du barrage de Djorf ettorba.

APS

BÉCHAR

Projets de renforcement des infrastructures 
de la commune de Meridja

Des projets de développement pour le renforcement
des différentes infrastructures de la commune de Meridja
(64 km au sud de Béchar) ont été concrétisés ou sont en
cours, au bénéfice de cette collectivité. 
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